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Déjà un semestre de passé. Il est 
intéressant de jeter un regard sur les 
premiers pas de Aid’Aisne. 

D’abord l’activité. Elle est conforme 
aux objectifs que l’on s’est fixés avec le 
Conseil Départemental. De nombreux 
nouveaux bénéficiaires ont fait le choix 
de notre service et de la souplesse 
d’utilisation annuelle de leurs heures 
d’accompagnement APA. Ce choix est 
aussi facilité par les multiples services, 
proposés par le pôle Autonomie & 
Prévention qui intervient maintenant 
sur Saint-Quentin. 

Sur le plan des équipes, nous sommes 
sur la bonne voie pour parvenir à une 
identité commune qui fasse écho pour 
chaque salarié. Les changements ne sont 
pas aisés car les ancrages culturels sont 
forts, à Saint-Quentin comme à Soissons. 
Le temps joue pour nous car le prochain 
projet de service est pour 2019. 

Au niveau des projets, Aid’Aisne est 
également dynamique. Nous continuons 
à renforcer nos activités auprès des 
aidants. Nous installons la qualité de vie 
au travail comme référence d’évaluation 
de notre dialogue social .  Nous 
œuvrons auprès de nos partenaires 
pour développer notre plateforme de  
services, tant dans les aides techniques 
que sur la domotique, la téléassistance ou 
la coordination. Nous avons également 
privilégié une part importante de notre 
plan de formation pour qualifier une 
offre auprès des publics en situation 
de handicap. 

Enfin, sur le volet partenarial, nous avons 
fait le choix d’un dialogue fort avec un 
acteur du soin. Si cette piste conserve, 
au fil des mois, toutes les ambitions des 
deux structures, nous pourrions enfin 
intégrer cette coopération comme une 
offre de service de coordination entre 
l’aide et le soin. 

Merci à tous les collaborateurs impliqués. 

Dominique VILLA, 
Directeur Général de Aid’Aisne

La première A.G de Aid’Aisne, le 26 Juin,  
marque autant l’ère d’une structure nouvelle, 
née de la fusion de l’Office Social et de l’AAG-
DA, que la fin des deux structures sur leur 
ancien modèle. C’est donc un exercice parti-
culier, entre deux ponts, pour cette instance 
si importante pour une association. Pour ne 
pas rendre périlleuses nos présentations, il 
faut faire preuve de pédagogie et se mettre 
à la place de toutes les parties prenantes de 
la structure. Les anciennes et les nouvelles. 
Celles qui connaissent bien une structure, 
mais peu l’autre. 
Aid’Aisne appartient, avant tout, à ses adhé-
rents et nous avons voulu, dans la réforme 
des statuts, que les bénéficiaires puissent 
être membres.  Oui, membres avec voix 
délibérative. Ce sont donc les bénéficiaires 
(à jour de leur cotisation) de Aid’Aisne qui 
détiennent, lors de l’Assemblée Générale, 
les pleins pouvoirs du vote de l’ensemble 
des résolutions car ils sont largement majo-
ritaires. C’est assez rare pour être souligné. 

Cette année, l’A.G fait la part belle aux pré-
sentations comptables car chaque structure 

a vécu son exercice 2017 de façon indépen-
dante avant le choix de la fusion. Du côté de 
l’Office Social, sous mandat de gestion  et 
sous la direction de l’AAGDA, l’exercice, après 
une année 2016 en fort déficit, est redevenu 
positif. Les choix managériaux ont donc été 
payés de retour. De son côté, l’AAGDA, dont 
l’exercice est une nouvelle fois excédentaire, 
continue à améliorer la qualité de service, la 
magnanimité salariale, l’image de la struc-
ture et le soutien à de nouveaux projets et 
actions envers les publics accompagnés et 
leurs aidants. Les membres de l’Assemblée 
Générale, à l’unanimité, ont fait le choix ju-
dicieux de mettre en réserve le cumul des 
excédents des 2 structures pour sécuriser 
l’avenir à court terme de Aid’Aisne, particu-
lièrement sur le volet de l’emploi. 

La seconde partie de l’Assemblée présente 
les perspectives de la structure. Elles sont 
intéressantes en termes de projets, de nou-
veaux publics et de nouvelles organisations. 
Elles démontrent également l’attention bien-
veillante que Aid’Aisne réserve à ses bénéfi-
ciaires et à ses salariés. 
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‘‘La charité a toujours 
soulagé la conscience 

des riches, bien avant de 
soulager l’estomac du 

pauvre.‘‘ 

A. SAUVYSouvenir d’une agréable journée  
passée à Berck-sur-Mer, à la décou-
verte du festival des cerfs-volants.



INFOS      NOUVELLES

EN 3 MOTS

MODERNISATION UNA PICARDIE.

Les deux chantiers pilotés par Aid’Aisne, 
RH et Aide et Soins, se sont terminés en 
Juin. La dynamique de départ a achoppé 
sur les problématiques internes des 
structures, mais plusieurs objectifs sont 
atteints. Plusieurs rapprochements entre 
associations UNA et services de soins 
sont à mettre en avant. Les processus 
recrutement, accompagnement du 
salarié et santé au travail ont permis 
l ’amélioration des pratiques des 
structures du réseau. 

« LA MACIF, PROCHE DE AID’AISNE». 

Nous avons rencontré la MACIF Hauts-
de-France afin d’échanger sur nos 
actions envers les aidants ainsi qu’auprès 
des publics en situation d’isolement. 
Plusieurs pistes sont envisagées : une 
collaboration autour de la Journée 

Nationale des Aidants (JNA), mais aussi 
l’accompagnement de plusieurs projets. 
On vous en dit plus très bientôt. 

RÉORGANISATION. 

Le poste de Sandra MEDICO (référente 
Qualité) a été supprimé après la 
restructuration économique liée à la fin 
de subventions. Dorénavant, Anne Céline 
CIMBE est la référente Qualité. A Saint-
Quentin, nous avons également plusieurs 
changements sur le pôle Responsable 
de secteur. Départs de Céline MARGAT 
et d’Aurélien COMPIEGNE-MICHAUX et 
arrivées de Déborah LUDMANN et de 
Frédérique DELAHOCHE. 

SERVICES DE SOINS DE LA CROIX 
ROUGE. 

Plusieurs rencontres entre les Directions 
et les équipes techniques permettent 

d’envisager une étroite collaboration 
sur les secteurs de Chauny, Tergnier 
et La Fère. Améliorer encore la qualité 
d’accompagnement auprès de nos 
bénéficiaires communs est l’objectif 
premier.  

« UNA HAUTS DE FRANCE ».

Deux administrateurs d’UNA 02-60 re-
présentent le département de l’Aisne au 
sein de la nouvelle instance régionale :  
Dominique SANCHEZ et Dominique  
VILLA (Vice-présidence UNA Hauts-de-
France). 

NOUVELLES VENANT DU PAP.

Dès le mois de septembre, le pôle 
Autonomie & Prévention interviendra 
sur Saint-Quentin et proposera un atelier 
de prévention le matin, suivi d’un atelier 
manuel l’après-midi.

HUMOUR

ZOOM SUR
LES GROUPES DE PAROLE « AIDANTS »
L’association a mis en place 2 groupes de paroles s’adressant aux 
Aidants familiaux, l’un dédié notamment aux parents d’enfants por-
teurs de handicap « La Ronde des Mots », l’autre «Entr’aidants» aux 
Aidants de tous horizons, accompagnant des proches fragilisés par 
l’âge, le handicap ou la maladie.

Les rencontres « Entr’aidants » ont débuté en mars et ont permis 
de cibler les attentes des participants et de partager les expériences.  
Un jeu « Super Zaidan », a été mis à notre disposition par la MSA, et a 
permis de faire émerger des problématiques et des axes de réflexion 
pour les prochaines séances, telles que : « La relation avec votre 
proche : entre déni, culpabilité, infantilisation... comment prendre 
le recul nécessaire ? ». D’autres séances sont prévues jusqu’à la fin 
de l’année. Vous êtes intéressé ? Contactez le pôle Autonomie & 
Prévention.

Les rencontres de la « Ronde des Mots » ont pris fin début juin. 
Rassurez-vous, grâce au soutien de la CAF, l’expérience est renou-
velée dès septembre, afin de continuer à accueillir et à soutenir des 
parents dans leur rôle éducatif. 

Cette première expérience aura permis à Aid’Aisne d’ouvrir un nou-
veau champ de compétences et d’apporter un soutien aux parents et 
aux partenaires accompagnant ces parents, pour lesquels cet espace 
d’écoute et d’échanges vient compléter l’accompagnement. A travers 
les différentes thématiques, l’annonce du handicap, la conciliation 
vie pro/vie perso, la scolarité, la fratrie, le projet de vie de l’enfant, 
de nombreux parents ont pu faire évoluer leur rôle.

 Vous souhaitez rejoindre « La Ronde des Mots » dès la rentrée ? 
Contactez Caroline LELOIR : 03 23 74 51 50 - c.leloir@aid-aisne.fr  
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PERSONNE DE CONFIANCE
Personne désignée par l’usager ou le patient dans son 
entourage qui peut l’accompagner dans ses démarches 
de santé - y compris lors des consultations médicales – et 
transmettre à l’équipe soignante ses volontés au cas où il 
ne serait pas en possibilité de s’exprimer.
Dans les situations de fin de vie, la personne de confiance 
a une place prépondérante dans le processus décisionnel.

AU TEMPS POUR MOI
On emploie l’expression pour reconnaitre qu’on s’est trom-
pé (mea culpa). L’emploi du mot temps est militaire. Il est 
prononcé au cours d’un exercice de maniement des armes 
lorsqu’une faute a été commise. L’expression « Au temps ! » 
ordonne la reprise du mouvement depuis le début. 

PERMACULTURE
C’est une nouvelle vision de l’homme dans son milieu. 
Elle vise à promouvoir des comportements techniques et 
sociaux pour vivre en permanence en harmonie avec la 
nature, sans jamais aller brutalement à son encontre. La 
permaculture recherche le moindre coût en énergie fossile 
et en ressources naturelles non renouvelables tout en étant 
capable d’assurer du bien-être pour le plus grand nombre.  
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HUMEUR
« CHACUN COTISE SELON SES MOYENS, 
CHACUN REÇOIT SELON SES BESOINS »

QUESTIONS 

RÉPONSES 

DÉVELOPPEMENT DURABLE
Dans la précédente lettre trimestrielle, 
nous vous informions que les « ambas-
sadeurs » du projet développement du-
rable (les coordinatrices de parcours, les 
hommes toutes mains et les animatrices 
socio-culturelles), étaient en formation 
afin de pouvoir proposer des « trucs et 
astuces » du quotidien pour mieux maî-
triser certaines dépenses énergétiques. 

C’est chose faite ! Nos ambassadeurs 
ont depuis débuté les sensibilisations 
auprès de leurs collègues. 
Une première réunion aux éco-gestes a 
eu lieu le 16 mai à Soissons et a réuni 11 
personnes. Trois autres sensibilisations 
ont été proposées avec l’objectif de 
former environ 50 salariés dès la fin du 
premier semestre. 

Au cours de cette sensibilisation, quatre 
ateliers ont été proposés : un atelier  
« chauffage », un sur « l’eau », un autre 

sur « l’éclairage » et un dernier sur « les 
appareils électriques ». 
Saviez-vous que la pose d’un éco-mous-
seur sur votre robinetterie vous permet 
de passer d’un débit de 14 litres/minutes 
à 5 litres/minutes ? Ce changement per-
met de réaliser une économie de plus de 
60 % sur votre dépense annuelle en eau.  
Bénéficiaires, salariés ou encore parte-
naires institutionnels, nous avons plein 
d’autres conseils à vous transmettre 
afin de réduire vos consommations 
d’énergie ! 

 Pour réaliser un diagnostic socio-
technique à votre domicile ou dans votre 
institution, contactez-nous au 03 23 74 
51 50 (Soissons) ou au 03 23 06 12 64 
(Saint-Quentin), c’est gratuit ! 

Nos ambassadeurs développement du-
rable se feront un plaisir de venir vous 
rencontrer.  

Mi-Avril, après les grèves dans les 
services d’aide à domicile et les maisons 
de retraite (EHPAD), le Président de la 
République annonce vouloir construire 
un cinquième risque de la sécurité sociale 
pour faire face aux besoins liés à la 
dépendance. 

Cela fait bientôt 20 ans que cette piste 
est évoquée : ajouter une cotisation 
supplémentaire sur les revenus afin 
de transformer le système de prise en 
charge de la fragilité due à l’avancée en 
âge. C’est une mesure qui a souvent été 
réclamée par les fédérations médico-
sociales pour viabiliser la demande 
par une revalorisation de l’allocation 
sociale, l’APA, mais pas seulement. Alors 
pourquoi maintenant ? 

La grogne sociale ne fait guère peur au 
gouvernement, alors que la situation 
est dramatique tant au niveau de la 
maltraitance institutionnalisée par le 
manque de moyens que des conditions 
de travail. Et la souffrance commence à 
faire du bruit : pas assez de personnel ou 

pas assez d’heures d’accompagnement 
à domicile, les métiers de l’aide aux 
personnes fragiles n’attirent même 
pas les personnes privées d’emploi, les 
aidants sont tellement mis à contribution 
que c’est eux qui s’épuisent les premiers, 
la réparation des effets de l’âge intervient, 
de façon aberrante,  avant la prévention 
de la santé. 

Alors, bien sûr, il va falloir payer une 
nouvelle cotisation alors que les prélève-
ments sociaux ne cessent d’augmenter… 
Le recours obligatoire à des assurances 
privées (qui se frottent déjà les mains) 
interdira l’accès aux plus défavorisés… et 
l’augmentation du nombre de personnes 
âgées de plus de 75 ans sera tellement 
importante que le 5ème risque ne fera 
que raccommoder les mailles à l’envers. 
Une politique de transition démogra-
phique est souhaitable. Une allocation 
universelle qui couvre l’ensemble des 
besoins d’une personne fragilisée par la 
vieillesse ou le handicap est une mesure 
indispensable. Impensable ? 

POURQUOI FORMER DES 
INTERVENANTS À LA 
SPÉCIALITÉ « AIDE MÉDICO-
PSYCHOLOGIQUE » ? 

Pour mieux répondre aux besoins 
des personnes en situation de 
handicap. L’enjeu pour Aid’Aisne est 
de constituer un pôle spécifiquement 
dédié à l ’accueil de ce public. 
Cela nécessite donc que nous 
spécialisions nos professionnels et 
que nous organisions le service afin 
de répondre au mieux aux attentes 
et aux besoins des personnes 
handicapées. Le service sera en 
lien direct avec le pôle Autonomie 
& Prévention. Une coordinatrice de 
parcours sera également positionnée 
sur ce nouveau service. 

OÙ EN EST-ON DU RELAYAGE 
(BALUCHON) À AID’AISNE ?

Le service est suspendu depuis 
Septembre 2017 au terme des 
allocations dédiées au projet dans 
le cadre de notre partenariat avec le 
Conseil Départemental. Nous avons 
recherché des aides financières  
auprès de l’Agence Régionale de  
Santé et de la Caisse Nationale 
de Solidarité et d’Autonomie sans  
succès. Sans prestation sociale 
allouée, le service n’est pas viable. 
Actuel lement,  ni  l ’État ,  ni  les 
caisses de retraite, ni les caisses 
complémentaires, ni les assurances 
ne souhaitent venir alléger le coût 
d’une prestation de relayage. Nous 
pourrions développer l’activité en 
service mandataire, mais le modèle ne 
semble pas être le plus adapté. Cela 
ne nous empêche pas de produire 
une offre adaptée aux besoins des 
aidants, mais sans relayage. 
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LES CHIFFRES DU 
TRIMESTRE

ON EN PARLE  
@ LA RUBRIQUE @COM DE #AID’AISNE

  « Façades Aid’Aisne »
Afin d’adapter nos sièges à la marque 
Aid’Aisne, nous avons refait toute la vi-
trophanie de Saint-Quentin ainsi que 
l’enseigne de l’antenne soissonnaise. La 
signature « Donne vie à vos projets » reste 
au centre de nos intentions.  

  « Préserver l’aide à domicile à 
tout prix »
L’Union nous a réservé, le 16 Mars, un 
beau reportage autour des enjeux de la 
fusion et des difficultés du secteur. Le Di-
recteur général souligne que la politique 
sociale engagée du Conseil Départemen-
tal a permis de créer, à Aid’Aisne, un nou-
veau métier, Coordinatrice de parcours.  

  « Bonne conduite pour les
 séniors ! »
c’est le titre de L’Union du 05.04 sur 
une journée dédiée à la sécurité des 
séniors sur Soissons. Nous y avons tenu 
un stand très visité autour de nos actions 
de prévention. 

  Plaquette Aid’Aisne
De format A4, elle tient en 4 feuillets 
et reprend l’ensemble de nos activités 
(réunies en plateforme de services) de 
Soissons à Saint-Quentin. Elle sera adres-

sée à tous les bénéficiaires et tous les 
partenaires dès Juillet. Elle s’appelle tout 
simplement : A vos côtés !

  Célestine et Edgar
Ça y est, les deux mascottes de Aid’Aisne 
ont maintenant leurs petits noms. Edgar, 
notre kangourou accompagne au quoti-
dien les projets de Célestine… Les deux 
mascottes marqueront dorénavant les 
moments importants de l’association. 

 Edgar offre des fleurs à Célestine 
pour la fête des Mamans !

  Le site Facebook de l’Association 
vient de dépasser les 4.900 « Amis ». Le 
compte Twitter du Pôle Autonomie et 
Prévention recense près de 850 abonnés 
et celui de l’@Aagda.Ass plus de 10.000 
suiveurs. Notre site www.aid-aisne.fr est 
visité plus de 50 fois par jour.
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COORDINATION 3.0
FORMATION DEAES, ACCOMPAGNEMENT DE LA VIE EN STRUCTURE 
COLLECTIVE : 
sous couvert de la réussite aux examens, les Coordinatrices de parcours devraient 
compter au sein de leur équipe, 2 diplômées d’état aux fonctions d’Accompagnant 
Social et Educatif, à savoir Nadège DOMONT (en cours de formation) et Camille 
DENTINI (déjà diplômée). Cet aspect viendra renforcer les compétences de 
l’équipe en termes d’accompagnement du handicap.  

CARNET ROSE : 
après avoir pouponné pendant quelques mois, Camille DENTINI est de retour dans 
la structure depuis juin. Vifs remerciements à Sabrina ROUSSEL qui a assuré d’une 
main de maître la mission de Coordinatrice de parcours en l’absence de Camille. 

PARTENARIAT : 
les Coordinatrices de parcours ont participé à divers ateliers proposés par la MAIA 
Aisne Nord-Est, sur la psychogériatrie. L’objectif est de réaliser un diagnostic 
partagé sur le sujet, en prenant en compte les initiatives locales et innovantes 
concernant ce type de prise en charge… Elles ont également participé à 2 nouvelles 
rencontres thématiques en juin : Les directives anticipées et la personne de 
confiance puis sur la loi Léonetti-Claeys.

PRÉCARITÉ ET ECO-GESTES : 
à ce jour, les Coordinatrices sont à disposition des bénéficiaires (ou partenaires 
institutionnels) pour réaliser à domicile des diagnostics sociotechniques pour les 
ménages susceptibles de présenter des signes de précarité énergétique.
Ce diagnostic (1 h 30) vise à améliorer le confort, à qualifier la situation du ménage 
et de son logement pour lui recommander des solutions adaptées à sa situation. 
Il vise aussi à comprendre et à modifier les comportements des bénéficiaires 
vis-à-vis de leurs dépenses énergétiques.

Journée de solidarité. Elle va 
rapporter en 2018 près de 2,42 
MILLIARDS d’euros au titre de la 
Contribution Solidarité Autonomie 
(CSA) et 766 MILLIONS au titre de 
la CASA (contribution additionnelle 
de solidarité pour l’autonomie). 
937 MILLIONS d’euros servent 
au financement de l’Allocation 
Personnalisée d’Autonomie (APA). 
Source CNSA. 

1 328 
C’est le nombre d’appels reçus, en 
2017, par la plateforme d’écoute 
et de soutien psychologique de 
la branche de l’aide à domicile. 
28 % (1ère source d’appels) des 
contacts ont pour objet une cause 
personnel le  spécif iquement 
familiale… Cela en dit long sur 
le travail social nécessaire pour 
appréhender l’absentéisme ou le 
turn over dans nos services ! 
Source pros consulte.

2 361 
C’était le nombre de postes 
à pourvoir dans la campagne 
nationale de recrutement de la 
branche d’aide à domicile « Cœur 
Emplois ». 747 CV déposés par 
des candidats… Et combien de 
personnes recrutées ? Très peu !

11 MILLIARDS
C’est le montant nécessaire, en 
2040, pour financer l’APA avec 
la forte hausse de personnes 
âgées de + 75 ans. Les dépenses 
d’APA sont actuellement évaluées 
autour de 2,40 milliards d’euros. 
La journée de solidarité rapporte 
environ 2 milliards… il va en falloir 
des journées de solidarité… 
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REGARDS CROISÉS
LE 
La volonté de l’hôpital de 
Soissons de réunir autour 
de la même table Direc-
tion, Services sociaux, mé-
decins gériatres, infirmiers 
libéraux, CCAS et services 
d’aide et de soins à domi-
cile est  à saluer. L’objectif 
de ces échanges est de tra-
vailler avec l’équipe mobile 
de soins gériatriques autour 
de la problématique sévère 
des personnes âgées hos-
pitalisées. Comment mieux 
préparer les entrées et les 
sorties (anticipation et coor-
dination), comment mieux 
identifier les bénéficiaires 
déjà accompagnés par des 
services (dialogue), com-
ment résoudre les notions 
d’urgence avec les res-
sources organisationnelles 
des partenaires. Autant de 
sujets qui méritent un trai-
tement collectif et partagé. 

LE 

La FEDESAP, une fédération 
des entreprises lucratives 
des services à la personne, 
s’est dotée d’un puissant ou-
til de lobbying, un observa-
toire. Il vient de produire une 
note de synthèse sur l’étude 
des tarifs APA au niveau des 
départements. Cette étude 
semble démontrer une forte 
inégalité de traitement, 
voire de concurrence dé-
loyale entre les entreprises 
et les associations d’aide 
à domicile. Etonnant ? Les 
deux modèles seraient iden-
tiques ? L’un n’est-il pas basé 
sur « money money » sur le 
dos des personnes âgées 
solvables et l’autre rendre 
un service désintéressé et 
solidaire ? Il semblerait donc 
que la mort souhaitée du 
modèle associatif soit beau-
coup trop lente. 

BÉNÉFICIAIRE

SALARIÉE

 Hélène a pris ses 
fonctions au stan-
dard et à l’accueil 
d e  A I D ’A I S N E 
S a i n t - Q u e n t i n 
depuis février. A 

chaque appel téléphonique, elle vous répond 
avec dynamisme : « AID’AISNE, Hélène, 
j’écoute… ».
Fraîchement diplômée d’un baccalauréat 
professionnel Commerce avec mention, 
Hélène a démarré sa carrière professionnelle 
en 2006 dans la vente. Elle a eu la chance 
de s’expérimenter dans des commerces 
très populaires à Saint-Quentin, tels qu’un 
magasin de jouets très connu des enfants 
et un magasin de puériculture plébiscité 
par les mamans. 
Quatre ans plus tard, elle ouvre une petite 
parenthèse pour devenir secrétaire com-
merciale dans une entreprise de chauffage 
à Terny-Sorny (02).  Mais elle la referme très 
vite pour continuer à  mettre à profit ses 
capacités de vendeuse et assistante admi-
nistrative, de nouveau auprès du magasin de 
puériculture. Malheureusement, sa carrière 
professionnelle dans le commerce s’achève 
brutalement par la fermeture définitive du 
magasin.
Hélène ne baisse pas les bras, et  décide de 
faire valider ses expériences et ses acquis 
professionnels en choisissant une formation 
d’employée administrative et d’accueil. Pen-

dant ses périodes de stage, AID’AISNE (à 
l’époque l’Office Social) a la chance de l’ac-
cueillir pendant un mois, en décembre 2017. 
Au vu de ses précédentes expériences pro-
fessionnelles, et de celles qu’elle acquiert 
grâce à sa formation, Hélène n’a eu aucune 
difficulté à s’adapter aux différents services 
administratifs, ainsi qu’à la prise en main 
du standard. 
Une fois sa formation terminée (avec suc-
cès), la direction lui propose le poste de 
secrétaire d’accueil qui s’ouvre sur le siège 
SAINT-QUENTINOIS au niveau du service 
d’aide à domicile. Hélène accepte et est très 
rapidement « opérationnelle » sur son poste. 
Elle devient vite un maillon indispensable. 
Au-delà de ses missions,  régulièrement, elle 
apporte son soutien aux services adminis-
tratifs. Elle  est vive et trouve aisément la 
solution à certains petits problèmes avant 
qu’ils ne deviennent plus gênants : résoudre 
les soucis de clés des bénéficiaires, remettre 
des boîtes de gants, faciliter l’identification 
des intervenants auprès des personnes 
aidées, etc. 
A bientôt 33 ans, Hélène a plusieurs pas-
sions.  Elle adore être auprès de ses deux 
jeunes enfants. Souvent les week-ends et les 
jours fériés, elle apporte son soutien sur le 
stand de son mari, commercial en vins, lors 
de salons gastronomiques et/ou viticoles… 
où elle fait merveille car « son bagout est 
aussi son atout ! »

Christiane LOBJOIS 
est née le 17 janvier 
1944 à Pinon (dans 
l’Aisne). Elle habite 
depuis quelques 
années à Soissons. 
Celle-ci est mère de 

trois enfants et de 6 petits-enfants. Pour 
pouvoir élever ces derniers, elle a exercé, par 
intermittence, la profession d’aide soignante 
en hôpital et en EHPAD.
De son métier, elle dit : « j’éprouvais beau-
coup d’empathie pour les patients, il m’ar-
rive encore de me réveiller en sursaut en 
pensant à leur souffrance ».
Elle a également eu l’occasion d’effectuer 
un stage à la Clinique de la Roseraie au sein 
du service d’ergothérapie où elle accompa-
gnait les patients lors d’activités manuelles 
ou culturelles.
Grâce à cette expérience, elle s’est décou-
vert, à 50 ans, une âme d’artiste. Depuis, 
ses loisirs sont tournés vers la décoration 
et la peinture.

Elle fait régulièrement les brocantes, va 
aux Emmaüs chiner des meubles et de 
nombreux objets qu’elle restaure et remet 
au goût du jour.
Maintenant, la peinture et la customisation 
prennent une place importante dans ses 
loisirs. Elle n’hésite pas à se définir comme 
une artiste un peu bohème. De son cerveau 
toujours en ébullition, sortent des créations 
avant-gardistes ou du moins très contem-
poraines. 
Les passages des auxiliaires de vie de 
Aid’Aisne, permettent de l’accompagner 
au quotidien et de rompre les petits mo-
ments de solitude qui se font parfois sentir, 
malgré une famille proche et une sœur 
présente. C’est d’ailleurs grâce à l’amour de 
ses enfants et petits-enfants que Christiane 
parvient à affronter la maladie. « Je suis une 
battante, je me relève toujours et je vais de 
l’avant, j’envisage de guérir et je vois l’avenir 
de façon positive » nous dit-elle avec un 
sourire qui en dit long sur sa détermination. 

HÉLÈNE PIETTE

CHRISTIANE LOBJOIS
« J’AURAIS VOULU ÊTRE UNE ARTISTE »

« AID’AISNE, HÉLÈNE, J’ÉCOUTE »
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BLAGUE

 « Stratégie de transforma-
tion du système de santé». 
Relevés dans la conférence 
de presse du Premier Mi-
nistre, E. Philippe : la France 
est le 2ème pays avec l’espé-
rance de vie à 65 ans la plus 
élevée (21 ans en moyenne) 
mais pour l’espérance de vie 
en bonne santé à 65 ans, 
nous sommes le 9ème pays 
européen (à peine 10 ans).

 TCAPSA 
Technicien coordinateur de 
l’aide psychosociale à l’ai-
dant : drôle de nom pour un 
nouveau métier exercé dans 
une équipe de soutien aux ai-
dants à domicile. Son rôle : être 
le porte-voix, l’orientateur de 
l’aidant vers les services dont 
il a besoin et ainsi prévenir 
l’épuisement. ASH du 4 Mai.

 L’association au cœur du 
territoire. 
C’est une enquête de Re-
cherches & Solidarités (mars 
2018). Ce qui ressort : l’asso-
ciation est une école de la 
vie, un lieu d’apprentissage, 
un lieu d’expérimentation, 
d’innovation… 
De nombreux dirigeants 
associatifs souffrent d’un 
manque de reconnaissance… 
L’action des associations en 
milieu rural est bien plus sou-
vent ancrée dans le territoire 
qu’en milieu urbain… 

Assystel est un prestataire de téléassistance 
à domicile certifié NF Service. Implanté à 
Signy-le-Petit dans les Ardennes depuis 1977, 
l’entreprise conçoit et fabrique des dispositifs 
de téléalarme en France. Elle installe à domicile 
et traite plus de 300 000 appels d’urgence 
chaque année grâce à son propre centre d’as-
sistance. A ce jour, plus de 4 000 familles font 
déjà confiance à Assystel pour la sécurité et la 
sérénité de leurs proches dans le département 
de l’Aisne.
Les techniciens qualifiés Assystel se déplacent 
à domicile sur l’ensemble des communes du 
département afin de garantir que le service 
proposé est en adéquation avec les besoins 

de la personne âgée et de leur permettre de 
se familiariser avec Framboise, le dispositif de 
téléassistance.
« En plus de notre engagement auprès des 
seniors, nous plantons un framboisier pour 
chaque bijou « Framboise » installé chez une 
personne âgée … la plantation de bientôt  
10 000 pieds de framboisiers se situe à Ajou 
dans l’Eure (27). Tout ceci permet de préser-
ver la culture de ce fruit fragile et délicieux en 
France... »

Depuis 2016, ce ne sont pas moins de 85 fram-
boisiers qui ont été plantés grâce à Aid’Aisne 
et Assystel.

J’AI LU POUR VOUS LU DANS LA PRESSE

PROVERBE 
C’est une triste chose de songer que la nature parle 
et que le genre humain n’écoute pas.

Victor HUGO

Deux vieux sont assis sur 

un banc : 

- La plus belle chose sur 

la terre, mon petit gars, c’est 

encore de faire l’amour ! 

- Peut-être pour toi! répond 

l’autre d’une voix chevrotante. 

Mais pour moi, c’est Noël ! 

- Ah bon ? Pourquoi Noël ? 

Alors, le vieillard pensif :

- Ça revient plus souvent !

COMMUNICATION 
INTERNE/EXTERNE  

LA PLACE DU PARTENAIRE : ASSYSTEL

« Désobéir » 
DE FRÉDÉRIC GROS

A travers une magistrale ré-
flexion politique et éthique, 
le  ph i losophe Frédér ic 
Gros éclaire dans son essai  
« Désobéir, le concept de dé-
sobéissance », aujourd’hui  
réactivé dans le champ social. 
Et démontre que désobéir à 
l’autre, c’est d’abord obéir à 
soi-même, et donner forme 
à sa liberté. 

D’ailleurs, le vrai problème qui 
se pose aux sociologues n’est 
pas la désobéissance, mais 
au contraire l’obéissance, si 
facilement acquise. Wilhem 
Reich écrivait déjà il y a un 
siècle que « la vraie question 
n’est pas de savoir pourquoi 
les gens se révoltent, mais 
pourquoi ils ne se révoltent 
pas ». La question de savoir 
ce qui pousse les sujets 
du souverain (de l’Etat, de 
l’ordre social…) à accepter la 
domination, à s’assujettir, n’a 
cessé de se poser. 

Pour F. Gros, il existe pourtant 
moultes raisons de ne pas 
obéir à l ’ordre actuel du 
monde et de ne pas céder à ses 
injonctions déshumanisantes : 
creusement des injustices 
sociales, dégradation de 
l’environnement, capitalisme 
débridé… “Pourquoi il est si 
facile de se mettre d’accord 
sur la désespérance de 
l’ordre du monde et si difficile 
pourtant de lui désobéir ? 
Pourquoi assumons-nous 
collectivement le statut de 
spectateurs du désastre ? 
Peut-être au fond parce que 
désobéir est un geste qui se 
mérite, qui mérite en tout cas 
un vrai travail d’élaboration 
critique et éthique.

Car s’il s’agissait simplement 
de désobéir pour désobéir, 
l’insoumission ne serait jamais 
qu’une posture ou, pire, un 
nouveau mot d’ordre. Il faut 
donc désobéir par «souci de 
soi». Ce n’est pas une forme 
d’individualisme égoïste. Se 
soucier de soi, c’est accepter 
de ne faire que ce avec quoi 
on est d’accord, c’est refuser 
de mettre sa conscience 
en berne, c’est considérer 
qu’on a des devoirs pratiques 
envers ses principes et sa 
pensée. 

Être responsable, c’est ré-
pondre présent, c’est faire 
l ’expérience, face à une  
injustice, de l’impossibilité 
de se défausser. 



Vous souhaitez vous balader, visiter la campagne à cheval, 
nous vous donnons rendez-vous le jeudi 12 juillet pour une 
promenade en calèche, animée par un guide.

Vous participerez à la préparation des chevaux avant d’aller à la 
découverte de la vallée de l’Omignon, proche de Saint-Quentin. 
Vous partirez sur les traces d’un village disparu, envahi par les 
arbres, un milieu riche d’histoire où la nature reprend ses droits.

Seules 9 places sont disponibles pour cette balade du 12 juillet. 

Une deuxième date pourra être bloquée durant l’été si cette 
sortie intéresse bon nombre d’entre vous.
Attention : les calèches ne sont pas adaptées aux personnes 
à mobilité réduite, étant dans l’incapacité de monter le mar-
chepied. 

 Pour vous inscrire, contactez Autonomie & Prévention : 
03.23.74.51.50 - g.gatineau@aid-aisne.fr -  e.lanez@aid-aisne.fr 

DÉCOUVREZ 
PICARDIE ATTELAGE, DES PROMENADES EN CALECHE  
AVEC DES CHEVAUX DE TRAIT.

FLASH SUR...

7

ET SI VOUS PARTIEZ 5 JOURS EN 
NORMANDIE !
Le pôle Autonomie & Prévention a signé une conven-
tion avec l’Agence Nationale des Chèques Vacances 
afin de pouvoir vous proposer un séjour en Norman-
die à tarif réduit. 

Du 27 au 31 août, vous pourrez profiter du soleil, 
de la mer, mais également de visites : biscuiterie, 
cidrerie, glacier, musées, villages et leurs histoire … 
Dans le tarif sont compris : le transport de votre do-
micile à Asnelles, l’hébergement, la pension complète 
ainsi que l’ensemble des visites. 
Il restera à votre charge les cadeaux-souvenirs pour 
vous ou votre entourage !

Conditions pour avoir accès à ce voyage : vous devez 
être totalement autonome dans vos déplacements et 
dans les actes de la vie quotidienne (prise des repas, 
toilette). De plus, sur place, aucun soin infirmier ou 
d’ordre médical ne sera pris en charge.

 Pour plus de renseignements ou pour vous ins-
crire, contactez Gwenaëlle ou Élodie :  03.23.74.51.50 
- g.gatineau@aid-aisne.fr - e.lanez@aid-aisne.fr 
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Bénéficiaires, aidants et salariés se sont 

retrouvés autour d’un atelier sur les éco-

gestes ou comment faire des économies 

au quotidien.

L’équipe du pôle Autonomie & Prévention ainsi que les Coor-
dinatrices de parcours ont suivi une formation autour de la 
nutrition pour les personnes atteintes d’un cancer, suivie d’une 
sensibilisation à la gym. adaptée.
Le pôle Autonomie & Prévention va bientôt mettre en place 
des ateliers autour de cette thématique.

Après 8 séances à se faire chouchouter, le dernier atelier de 

bien-être s’est tenu à Laon. Les dames ont hâte de revenir au 

prochain module !

Le pôle Autonomie & Prévention était 

présent sur le salon des Aidants de 

Saint-Quentin le 3 avril dernier, afin de 

présenter ses missions, mais également  

les actions autour du développement 

durable.

A l’occasion de la fête du haricot, les dames travaillent sur les costumes pour la 

parade sur le thème d’Alice au Pays de la Récup’. Les messieurs , eux, préfèrent 

fabriquer la décoration à partir d’objets de récupération

RETOUR SUR IMAGE

Une journée sous le soleil de Berck-sur-Mer a été organisée afin 

de profiter du spectacle des cerfs-volants pour le plus grand 

plaisir des bénéficiaires de Aid’Aisne.

Afin de libérer les émotions et de laisser place à l’imagination, 

un atelier « peinture abstraite » a été mis en place. Le mois de 

juin aura pour thème les natures mortes.
Une exposition à la fin de l’année mettra en valeur les œuvres.

Vendredi 16 mars, un groupe de bénéficiaires a pu observer 

des milliers d’orchidées venues de tous les continents sous les 

voûtes de l’Abbaye de Vaucelles.

Les rencontres « Entre Aidants » ont repris depuis le mois de 

mars. Ici, les Aidants jouent au jeu «Super Zaidan» prêté par 

la MSA, qui permet à l’Aidant de prendre conscience qu’il doit 

prendre soin de lui pour prendre soin de son proche.
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